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ClNQUIËME LETTRE 

LE RYTHME 

Je voudrais cette fois, ma chêrc enfant, 
te: donner une idée de c qu·est Je rythme, 
une bien faible idée, car. pour étudier à 
fond c~ curieux problème, il · faudrait un 
volume. EssJyons du moins de l'éclaircir 
art peu ; je ne te pl'omèts pas que ce · soit 
rtl tr~s coun, ni tres folichon. 

Dans un vieux ,dictionnaire grec, je lis 

,, 

l{H\"TH~ros, (qui! nous dc\'rions 1r.1duire paf Pour le n1on1ent il suflit que tu retiennes 
rhytl11ne. ·a\'cC deux lt). 71ri111itire111e11I, ceci : con1111e tout ce que nous pcrce\'ons, 
n1ouve1ncnt réglé et 1nesurt:. C(Jllllllr: celui · la n1usiquc se 1nanifeste à nous da_ns l'es-

··,/(• la dnuse, tlu JJtJlff..;, c~c .. Pace et dans Je tcn1ps; ceux de ses phéno-
1\ujourd'l~ui nous s.uvonsquc tout cc qui rnènes qui n'ont qu'une importance de 

existe est en perpé1ucl n1ouYernent ou, durée constituent proprement le l~ythn1c 
pour m~cux dire, flUc! tous les corps ne inusical. 
sont probnblc111ent que le résultat des n1ou- Deux élén1cnts principaux. le car.1ctéri- · 
ven1ents di,·crs d'une seule c1,në1ne rpa- ~cnt: le ~1ou,·cn1e11t et les .Accents. 

• tÎt!rC pla~tique. Si la ..::hin_1ie étuit assez Quand Lu pro~onccs cette phr:isc de 
_ n,·anci:c, chaque corps._ .fC rcpré~cnt~rait pg~ ~· -t~o ~uct :·~c Venez:, peuple, \ '.Cncz n1aintc-
!a iorn1·u1c du 1nouvcmc1~t de ses ·n,,~féculc:s· · iu1nt: 1nai•s· ,·cnl!1. surtout, princes et sei-
constituii,:es. Et.conl~I! nous -n~ pou·,·d1is . gncurs !::·. )) t.~ pèux la déclamer avec une 
énoncer te n1ouvcrncn1 ·qu·cn . fonction du -~enicur- solc1}nellc, la n.:citer tn:s rapidc-
tcmps, (dont l'unît~ ·conYentionnellc ~st · nient. cornn1c l'tnfalltqui dit !-a· lc.,;011, ou la 
pour nous la durl'.:e n1oyc~1ne ~·un ,jour lire avec ·unè \'jtc&se inoyén•ne. l\t:ii:-, que 

• solaire). le ryth111ed'un ètrëc'cst la rncsure tu la répètes lentcn1cn1, \"Ïtc ou 1n0Jéré-
dc :r6s mou•:en,cnts ·caractéristiques · par • 1nc:11t. tu appuicra; ·sur: certain~ n1ots plus 

' rapport ·a la durée d'un jour. I.e rythme que sur cc.rtairis autres·, ~ur les trois <• ve-
de la lun1ièrc verte c'est Je nombre de nc1. ,>, par exemple, sur .. peuple ,, et sur 
vibnuions de ccttc ·lun,iërc pnr seconde. le · (1 p-rinccs ». Ceci cc sont les accents. sortes 
. rythn,c d'un pën .. iulc de un 1nètrc d~ Ion- de jalons ou de points de repaire qui n1nr-
gueur," c·cst le no_n1bre d'oscillations Je Cè qucnt les étapes de la phrusc. _Dans ch~h1ue 
pendule rar rninute. . 11101 il y a de m1.:mc une syllabe plus nccen .:. 

·I · Pbur les nr1s, con11nc pour l:1 nature, lu tuée que les autres; on · la dit ntfcctc:e · de 
première :con~tition de l'existence, c'est · l'accent tonique et on ·classe toutes les 
cette foncti o n du 1cn1ps. Depuis quelques syllabes en longues et en bn;:\·es. La. valeur 
années il parait établi que dans les arts des diff.Ercntcs syllabes est d"aillcurs beau. 
pl.istii1t1cs (peinture, ·sculpture, architcc- coup plus perceptible dans les autres Jan• 
turc-, etc ... ) la fonction du temps, c'est la gucs et l'accent tonique y est- bien plus 
!igne. Ce que nous appelons, en dessin, les n,ar.._1ui.: que dans le français. 
din1cnsions d"un corps, c·cst le temp~ rcla• Penda:-♦ t des siècles tout le rythme mu-
tif qu,tl faut â notre rcil pour parcourir la sical tint exclusivement à ces Jeux élé-
longucur_ et la largeur apparentes de ce mcnts:· le tnouvemcnt, c·~t-à-dire l:i \'Ï• 
corps. Depuis l'nntiquhé l'on dit ainsi, par tcsse du cl!ant, et r.tcccntuntion n1élodique 
instinct, le rythme d'une colonnade, d'un tantôt gouvernée plr l'accent tonique et p:ir 
paysage, d·unc statue. ~fais en musique la voleur des syllabes, tantôt fondée, corn-
surtout on donne le nom de rythme à cette me dans le plain-chant, sur les divisillns 

· mesure de la Durée. du phrasé. . 
Voilà qui est bien abstrait, n1a pauvre Notre rnusiq~c mo"icrnc ~on1portc une: 

chérie! Tu Je reliras plus tard, quand tu conception rythn,iquc très différente, qu'on 
seras une grande personne instruite et sé- appelle la 1'1csurc. 
rieuse, et tu sauras alors combien il fout l.n mesure, c'est la répnrtition ·sy1nétri-
réfléchir pour se faire, sur ces sujets de · que ~t régulière des accents mt..;îihux par 
psychophysique, des idées à peu près justes . . _ .-- groupes isochrones, (c'est-à-dire J•t!g:ilc 
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durée,, sui,·ant des n1ouv1.:n1cnts ,outinus. 
On ëcrit. par c~emplc, an comn1encen1cnt 
d'un n1orceau : .-\ndantc. 3/4. Ce qui veut 
dire '1 ue les notes de ce n-1orcèau df!\'ront 
se suivre assez lentement, · par groupes ou 
,c n1esurcs ,. con1posees_ chacune de trois 
v tenips 1> rècruliers! ave.::, en prin~irc~ une 
accentuation constante sur le · pr.:rnier ·. 
tenips di! (haque nie.sure. Suivant que ch:i­
_que temps se subdivise lui-:mèn1c· en so~s-. 
groupes de deux ou de trois notes r\!gu­
lièrcs. le r~·thme est ûÎt binaire ou ternaire~· 
Je n '.1i pas à te rapprc.:ndre, non plus qùe 
combi.:n de ten,ps peut renfermer chaqùe 
n1es_ure; je supposl:! que tu sais le solfège. 

Cette répartition régulière des accen­
tuations mëlodi'-1ues en niesures tient à. des 
cau~cs diverses. Les progrès de la musique 
instrumentale, où il n·y ·a pas de syllabes, 
et le désir de crêer une · n1usique polypho­
nique, c·est-à-dire de faire entendre sim1.,1l­
tanën1ent plusi~urs mélodies, ·néccssi1èreht 
artificiellement ces coupes fixes, établie·s à 

J'avance. afi,g de donner une commune 
mesure, (\·oilà le mot mesure qui 1evient), 
à toutes les panies concertante~. ~\ais la 
· mesure répond aussi à un besc,in naturel 
Je symétrie qui est en nous~ La - n1ar~he. la 
course, la: chevauch~~, le canotage, la plu­
rart de .. nos actio_ns continues et par là . . . 
mfmc réguliëres durent, dès le début de 
l'humanité, inspirer des chants mesurés, à 
côté des chants prosodiques dont je te par­
lais tout â l'heure. Il est tri:s probable que 

.Jcs anciens curent au· moins une musique 
instr·umentale scandée con1me le sont nos 
·chansons populaires, c.ir ils dansaiént. au· 

~ 

son des flûtes, et il serait presque i~pos-
si'blc de ctanser. avec enseniblc, sur une 
musique irrégulièrement rythQJ:!C. Je n'o-

• l' ,.:. I 1 serai pourtant pas a'-"rmer, car es an-
ciens nous c:taient certainement trë·s supé­
rieurs au point de vue chorégraphique. 

Remarque. en tous cas, n1a chérie, que 
la mesure doit s:>rtir naturellement du 
thëme musi:al ; elle en est comme une 
émanati°9\normaie. Un bon musicien ne 
se dit pas qu'il va couler une 1rélodie dans 
le moule J·un z/4 ou d'un 9/8. I 1 com­
pose sa mélodje instinctivement et s'aper­
çoit. aprës coup, qu·eIJc: est à deux temps 
b-inaires. ou a trois temps tetnaires. comme 
il s·2-,erççit qu·eJle est en mi mc1jeur ou en 
si b no mineur; et il met alors une ar­
mature au commencement de la portée, 
pour notèr Jon inspiration." Cette force 
tyihmique peut être teHe qu'elle se fasse 
sentir même Jà ou il n'y à pas de nouvelles 
notes frappée~. Tu connais sans doute le 
famto-x: • Qu'il reste scuJ f ••• uo, deux, 
uoi$ ~- o,. de lll Fav.orile. Si 1u ne Je con­
n~i, p"5 demande à tet parents de te- rex• 
pfiquer: en: province 1ous tes parent~ s:" .. 

LE COURRIEi{ ~IUSIC,\L 

n1us~nt de cettc,tradition. Elle offre un bel 
excn1ple du rouvoir intrins~que et naturel 
du rythn1e. Tu en trouveras un autre dans· 
l':\Lnt::-.t 01:: LA J1-:usESSE Prends ln pi~ce 
23·, Ultl'l'IIÎI' dt• 1"/u!uïre, et jouc-là ._ cn 
accentuant vigoureusement les temps forts. 
Quand tu arriveras aux n1esures 1 ï et 18, 
2 r et :! 2. où le premier et le dernier temps 
sont seuls frappés, je te mets au défi de ne 

• pns-en1cncke baurc, ·dans ta . tète, les deux 
croches interniédiaires. · 

Si f c!crivais à un jeun~ composi.cur, et 
non à une ~llettc, je ferais ici une grande 
tirade, pour déclarer que les n1usiciens de 
nos jours sont bien i111 prudènts de négliger 
la mesure continue · et · de mépriser les 
·beaux rythmes nets et clairs de Jeurs 
ainJs, et je les prierais de relire ·cette pit'.!cc 
numéro 23 du JuGEND-AL1.1u~, et aussi L'E"­
lranger, numéro 29, et beaucoup d'autres 
encore et de se demander si le · pouvoir 
expressif de la mesure ne joue pas un 
rofè prJpondérant darÏs nos joies musi­
cales . et s'il n'y a pas quelque forf.th­
terie dangereuse à en faire trop bon 
m~rchê. Certainement je crois que les· 
rythmes peuvent petit à petit devenir plus 
comple:c~s. mais il faut y aller lentement 

• • • 
et par -un transf orrr.isme graduel. 

· ·. Distinguons. · pour nous· _en rendre 
compte; lès ryrhil,lCS simples et 1-ç_s ryth ~CS 

• • composes. ...., • 
Je t'ai dit, tout à l'heure. que la t\fcsure 

c'est l;i répartition symétrique et régulière 
des accents musicaux par groupes iso­
chrones, suivant des mouvements conti-

. . / 
nus. ~tais tu compren~s, n'est-cc pas, que 
ron puisse. quand on le veut, retrancher 
quelques-uns de ces accent~. les déplacer, 
en ajou1er d'autres, etc ... Tu compr~.nds 
aussi que l'on puisse moditier passagère­
·ment le mouvement continu d'uné mé)o .. 

• 
· àic. On a introduit à cet effet. dans l'écri-

ture musicale, des signes et des .- termes 
, . . 

spcc1aux que tu connais. 
Or j'appelle rythmes simp les ceux Qù il 

...- a coïncidence constante des accents , 
mélodiques et des temps forts de la mesure 
choisie. Reprends encore lés piêccs 23 et 
29 du JuGEN1>-.ALBUH : à pa:-t quelques 
accents ajoutc:s sur des temps f~ible~, tu y 
trouveras cette coïncidence. Dans les 
pièces 3,. L'iluJ!téra:ade et +o, Cl,anl du 
~\-:'or<l elJc est absolument parfaite. Voici 
donc des morceaux de rythme tout-à-fait 
simple. Le cas est rare, car, depuis Bec• 
thoven, la musique n'offre d'ordinaire que 
des rythmes plus ou rno,ns compliqués. 

Cette complication rythmique peut se 
produire de trois manicres : soit par alté­
ration du mouv~mcnt, soit par altérdtion 
des accents, soit enfin par altération de la 
mtsure. 

Les altérations générales du niouven1enr 
t( nccèlernndo, ritenuto, slnrgondo. etc ... ), 
se répartissent sur plusieurs noies, quel­
quefois sur plusieurs n1esures d'une n1élo­
die,.. suivant des progressions·ari1hn1éiiques 
ou géotnétriqucs dirigées par l'insdnct de 
l'exécutant. Les o.héra1ions de n1ouvement 
nccidentclles ou locales sont le u point 
d'orgue n et Jeu rubato 11. De même que la 
n1esure, elles doivent découler normale­
ment ~u sentiment musical. Regarde Je 
numêro 42 de l'.'\Lnt:~,; ses points d'orgue 
ne sont pas arbitraires. Ils font parric .inté- · .,. 
grante du Chorlll Cl si nous disposions 
d·unc formule algébriq~e pour carnétériser 
cette page d'accords, il faudrait q•l'ellc 
exprin1ât non seulement · le 1nouvement .. 
" religioso n, l'accentuation " quatre 
temps ,.., la n1odalité, la t~nnlité, les cour­
b~s mélodiques et les ha~monies, 1nais 
c1·core les accidents rythn,iques, ces points 
d\,rgue qui reviennent·au bout de chaque 
me111bre de pnrâst:s de quatre n1esures. Ils 
ont autant d'importance que I' u air II lui­
mème. J otie aussi le numëro '.! 1, il 'ne 
porte. pas de titre, mais il est admirable. 
Si~ par un ralentissement imperceptible­
des deux pren1iers bnuèments ·de chaque 
groupe, tu n'ahèrcs_p!1s .un peu _lt rythm·e 

°' -d~s acco~ds .qui· ·~erven_i . ~·acc~1npngne-
. nient, au qébtU d.cJa_ seconJe reprise, c'e$t, 
111a petite, ·qµe· tu n'.ts ·pas --compris la 
mélèdi'e; ca·r ·elle-appeHc impéri~usément --:. 
cc rubato fatal, j'àlla is ·dire orga nî,1 ue. 

Passons aux 'altérations d'accents. N·ou; 
'verrons Je COJnpositcur,, ta~tÔl enlever·· 
quelques-uns d'entre ·eux, lorsqu'il veut 
faire ·glisser d'une façon_ monorone sur 
tout un membre de pJ1rase, tantôt les sou­
ligner spécialement, con1n~e dans Le Cava­
lier (aro1,che, numéro 8, où chaque 
période renferme des c~ngérations du temp!­
fort aùx meS'Ures z et 3, _6 et ï· Plus fré­
quemment encore il · arrive qu'on déplace 
l'accentuation. soit par(< rinforzando ,. sur 
un temps faiblr, soit par syncopes. comme 
dans le numéro 39, Saison d'/[il'er (basses 
de la seconde reprise), soit pur contre · 
ten1ps, comme dans les accompagnements 
du numéro 10, Le joyeux laboureur et 
du numéro 19, Petite Ro,na1lcc. Le pvu• 
voir expressif de ces d~placc1nen1s d'accents. 
est extraordinaire. Il détermine chez nous 

·: un état physique analogue à celui où nous 
jettent nos p:.1ssions, d(?nt ils facilitent 
ainsi la peinlurc musicale. 

Enfin l'on peut altérer la nies ure· ellc­
m~mc, en faisant alterner des 1nesurc·s 
diverses, con1mc autrefois Lulli, commè 
de nos jours Ernest Chausson dans certaines. 
<le ses mélodies, cependnnt si rythmées, on 
Jaques-Dalcroze qui réµssit n écrire des l chansons dnns le style ):?P)llair~ en mélan-
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geant sans- cesse des mesures à deux. à trois 
et à quatre temps. l)nns le Juc;f';Nr>·ALUUM 

tu n'en trouvera~ aucun exemple-, n1ais le 
numéro 15, C1'anl <le l'rinlc1np~·. que jç 
te comn1ent1is l'autr~ jour, offre un cas 
singulier ~e continuité app;i~entc dans la 
mesure, là où il y a réellement ~ltcrnati\'ité 
de rythme ternaire et binaire, par le sub­
terfuge des syncopes. Schumann à intro­
.._iuil dans ce n1orceau force nll.!sures à 3 / { 
parmi le rythn1e général à ô/ 8, cc qui 
donne à la pièce entière son caractérc 
lyrique et palpitant. 

Si je te faisais un cours complet sur le 
rythme, faurais encore à te parler de la 
Carrure. qui est le groupement ré~Jlier 
des n,esurcs,_ la symétrie des phrases n1elo­
diqucs. ~1ais la carrure étant toujours par­
faite d:ins l' A1.1n·~, 01:s J 1-:rsv.s et sa présence 
ou son absence influant assez peu sur l'exé­
cution des tl"U\'rcs musicales. je n'aborde- . . . . . 
rat pas a\·ec tol cet!c quesuon, si gra\·e 
cependant pour l'avenir de la musique. 
D'ailleurs, je te l'ai déjâ dit, ma chère 
enfant, cette lettre ne pouvait qu•cflleurcr 
le ,probl~n1e du rythn1e. Tu vois con1mc 
il est difiicYe et compliqué! 

Je n'ai pas la prétention que tu m'aies 
toujours absolument compris, encore 
moins que tu retiennes ma classification 

. des altérations rythmiques. Je croirai né:in• 
moins ne pas avoir perdu n1on 1cn1ps, ni 
Je tien, si je suis p:lr\'cnu à te faire apercc­
,·oir que lc'rythme n'est pns quelque chose 
d'arbitraire, mais un organisme logique 
qui tient àJ:.1 nature même du n1orcca u, 
qui en dérÏ\·e néccssaircn,cnt, comme la 
forme d'un corrs ,,:ivant déri\·e de sa na­
ture chimique. et qui s'impose ~ l'auteur 
et aux interprètes, par la force de lïnsri- • 
ration. 

Quand tu étudies ton pjano. compte 
donc \'Îgoureusemcn_t les ten1ps; lis avec le 
plus grand soin tous les ignes de ta parti• 
tion, nlais arri,·e surtout à sentir le rythn1c 
par toi-nième, à le deviner au · besoin. 
,vagner, parlant avec admiratio~ d'un 
chef d'orchestre français, a dit quelque 
part : <t Il trouvait le mouvement juste, en 
amenant, à force de persë\·érancc, ses mu­
siciens à découvrir le mélos de la sympho­
nie, >J c'cst-à-èire le chant. ~t il :ijoute: 
c< Nos chefs J'orchestre ne savent rien du 
mouvement exact, parcequ'ils ne con1prcn­
ncnt rien nu chant. u 

Oui, nia petite, comn1e la. !\tusique 
toute entière, le l"lythmc c'est du cnti­
went, c'est de ln joie, c'c. t de la douleur, 
-<:,est de ln Vie qui pleure ou ,1ui chante. 

Jea, D'UDINE. 
(A sui,-re). 
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